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Introduction 

En 2022, le président russe Poutine a déclenché une guerre contre l'Ukraine en lançant 

une invasion avec un retentissement international. Une forte mobilisation s'est ensuivie 

en Occident, tant au niveau institutionnel qu'individuel, avec des réponses européennes 

variées. Dans la société civile, par exemple, des actions ont été menées économiquement 

comme à travers le boycott (Josiassen et al., 2024 ; Josiassen et al., 2023), ou le soutien 

aux restaurants et hôtels aidant les Ukrainiens, qui ont vu leur valeur marchande 

augmenter (Nicolau et al., 2024).  

Alors que la littérature s’est largement 

intéressée à la solidarité manifestée par des 

personnalités politiques (Belaidi, 2024 ; Szabó 

& Lipiński, 2024) et des acteurs économiques 

(Nicolau et coll., 2024 ; Josiassen et coll., 2023 ; 

Josiassen et coll., 2024), les facteurs individuels 

motivant l’aide aux Ukrainiens sont peu 

documentés. Ce texte examine donc les 

réactions des Roumains face à la crise des 

réfugiés ukrainiens de 2022. La société 

roumaine a considérablement contribué à 

l’expérience des réfugiés, en raison du 

positionnement géographique du pays et de 

ses liens historiques et culturels étroits avec 

l’Ukraine. Pour comprendre les motivations des individus à faire preuve de solidarité, 

nous avons examiné des témoignages partagés sur les réseaux sociaux : quelles sont les 

réactions et mobilisations dans le contexte d’une solidarité avec des étrangers en cas de 

crise ? Quels arguments sous-tendent la solidarité discursive et performative ? En quoi 

cette mobilisation marque-t-elle une résistance roumaine à la Russie ?  

 

« Cet essai analyse pourquoi et 
comment la société civile roumaine 
s’est fortement mobilisée en 2022 
pour aider les réfugiés ukrainiens, à 
partir d’une analyse de discours 
publiés sur Facebook. Il montre que 
cette solidarité s’ancre dans des 
ressorts moraux, mais surtout dans la 
proximité géographique et une 
mémoire historique qui transforme 
l’aide en acte d’alliance et de 
résistance à la Russie, tout en 
renforçant une fierté et un sentiment 
d’appartenance nationale. » 
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Sur le plan méthodologique, d’après le modèle de Bang et al. (2024), nous avons constitué 

un corpus de publications récoltées sur une page Facebook intitulée «United for Ukraine». 

En 2025, au moment de l'étude, la page comptait 261 200 membres et publiait 

principalement des annonces locatives et publicitaires, mais les messages de 2022 

illustrent la dynamique de la société à cette époque. Nous avons passé en revue 98 

publications et, à l'aide d'une analyse thématique de discours et d'un codage inductif, 

nous avons accordé une attention particulière à l'interdiscursivité, et donc à la manière 

dont un discours est lié à un autre discours.  

Dans ce texte, nous présentons tout d'abord les conceptualisations théoriques de la 

solidarité, puis nous contextualisons l'arrivée des réfugiés en Roumanie. Enfin, nous 

montrons que la mobilisation de la société roumaine s'est appuyée sur des déterminants 

spatiaux, politiques et historiques, confirmant ainsi les mécanismes à l’œuvre dans la 

solidarité envers les « étrangers ».  

1. Comment étudier et conceptualiser la solidarité ? Proposition théorique et 

méthodologique interdisciplinaire   

 Les théories de la solidarité nous viennent de Durkheim, qui différencie la solidarité 

mécanique et organique (Durkheim, 1893), et a permis, par la suite, de conceptualiser la 

solidarité comme motivée par le maintien d’obligations morales (Gao & Wong, 2024), ou 

la reconnaissance mutuelle dans l'espace public (Habermas, 1981). 

Dans le contexte de la crise des réfugiés, Moise et 

al. (2024) expliquent que les attitudes dépendent 

de la position sur l'immigration générale, du 

contexte de la guerre et de l'implication de 

l'Europe dans celle-ci, du rapport aux autres 

groupes réfugiés ou de l'identité politique (Moise 

et al., 2024). La théorie de la menace intergroupe 

met l'accent sur la construction d'une solidarité 

face à des menaces communes (Josiassen et al., 

2024), ou sur un sentiment de réciprocité et de 

responsabilité collective (Miller, 2017).  

En communication, l’analyse de la solidarité sur les réseaux socionumériques a, elle, 

donné lieu à des conclusions contradictoires, car la virtualité peut à la fois contribuer à 

créer un désengagement et une mobilisation civique (Trenz et al., 2020), selon que l’on 

observe des groupes anti-immigrés ou accueillant les réfugiés (Trenz et al., 2020 ; 

Nikunen, 2018 ; Sajir & Aouragh, 2019). La solidarité commence et se réalise par le 

langage et l'action (Alharbi & Rucker, 2023, p. 2).  

« La solidarité avec l’Ukraine 

relève cependant d’autres 

mécanismes, en raison de son 

caractère transnational : elle 

s'adresse à des étrangers et repose 

plutôt par des dynamiques telles 

que la cohésion transnationale et 

la formation d'une communauté 

(Gao & Wong, 2024). » 
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La solidarité constitue un discours, et s’analyse linguistiquement : en identifiant, par 

exemple, des pratiques telles que la pluralité et l'assimilation (partielle ou complète) par 

le biais de pronoms pluriels inclusifs, de noms collectifs et de spatialisation ; l'évaluation 

(ou le dénigrement) de soi et de l'autre ; la représentation et le positionnement ; 

l'adhésion à des politiques et à des idéologies ; et la narration (Alharbi & Rucker, 2023). 

D'autres formules linguistiques renforçant la solidarité peuvent inclure des métaphores 

ou la construction d'un discours sur les obligations mutuelles (Gao & Wang, 2024).  

2. Le contexte de l'invasion russe de l'Ukraine, la crise des réfugiés en Roumanie et les 

mobilisations solidaires  

 La société civile roumaine a fait preuve de solidarité envers l'Ukraine dès les premiers 

jours qui ont suivi l'invasion russe. Sur Internet, Vlad Gheorghe, député indépendant au 

Parlement européen, a créé une page pour organiser l'aide. Le groupe est devenu central 

dans l'organisation logistique ou l’appel aux dons. Dans les gares, les Roumains ont 

attendu jours et nuits pour accueillir les réfugiés avec une aide matérielle, médicale et 

logistique, tandis que les contrôleurs ferroviaires informaient les bénévoles en amont du 

nombre de réfugiés et de leurs besoins (Gradinaru, 2022).  

À Bucarest, la Gara de Nord, est devenue le symbole de cette mobilisation massive des 

Roumains, qui la mentionnent à plusieurs reprises dans leurs témoignages comme un lieu 

symbolique chargé de souvenirs émotionnels forts. L'implication des bénévoles à la gare 

de Bucarest a été très intense, certains déclarent n'avoir passé que 5 heures chez eux en 

deux semaines (Stiri, 2022) et d'autres affirmant que « 12 à 14 heures par jour ne 

semblaient pas suffisantes, car les trains continuaient d'arriver, remplis de gens, en 

particulier de mères et d'enfants effrayés ! ».1 

Le mouvement s'est donc initialement organisé de lui-même, et l'implication tardive de 

l'État a créé des frictions. Sur Facebook, les bénévoles de Bucarest se plaignent que 

l'implication de l'État a changé la donne négativement, les obligeant à se retirer des 

opérations. Les bénévoles dénoncent un manque de collaboration entre l'organisme 

public chargé de prendre le relais et responsable des situations d'urgence et les bénévoles 

déjà présents sur le terrain et une implication tardive (Stroe, 2022).  

                                                 
1 L’ensemble des citations dans ce texte provient du corpus de publications Facebook, et a été traduit du 
roumain vers le français à l’aide d’outils de traduction automatique.  
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Par ailleurs, la mise en place d’une compensation2 a affecté les dynamiques car la 

solidarité est devenue rentable, et a créé des préjugés quant à la richesse supposée des 

Ukrainiens.  

3. La dimension morale de la solidarité : dépasser la dichotomie nous/eux en créant un 

sens d'humanité  

Avec l'attaque russe en février 2022, les médias ont diffusé des informations et des 

images de l'impact de la guerre sur les civils. Ces images ont suscité l'émotion parmi la 

population roumaine, qui s’est engagée dans des groupes de solidarité. Les messages 

traduisent la nécessité d'agir, appelant à Dieu ou une croyance dans le « bien », car « il 

fallait aider (leurs) frères du mieux (qu'ils) pouvaient... ».  

Agir était nécessaire par humanité : « être humain ne nécessite pas de mode d'emploi. 

Vous voulez aider ? Vous avez un mot gentil à dire ? Allez-y. (...) Nous devons maintenir 

l'élan et si nous proposons notre aide, nous devons 

le faire jusqu'à ce que le problème soit 

complètement résolu.» Par conséquent, les 

discours empruntent à la fois aux discours religieux 

et aux discours moraux universalistes, « contre le 

mal et l'injustice ».  

Cette motivation morale et ce besoin d’humanité a 

permis de créer des liens avec les réfugiés, mais 

aussi entre bénévoles. Certains parlent de nouvelles familles qui se sont créées : « Et oui, 

avec une valise et deux sacs à dos, ils ont laissé leur vie derrière eux et sont devenus une 

partie de la nôtre ! ».  

Un témoignage mentionne qu'en tant que famille, ils ont cherché un emploi pour la mère 

des ukrainiens recueillis, qui travaillait dans la production de viande, où « elle recevait 

chaque semaine de la viande en plus de son salaire, ce qui était d'une grande aide », ou 

ont proposé des activités aux enfants : « Nous sommes également arrivés à l'approche de 

Pâques, et pour qu'ils ne s'ennuient pas trop de leur pays, nous avons acheté tout ce dont 

                                                 
2 Grâce à l'ordonnance n° 96 du 28 juin 2024, les réfugiés ukrainiens ont pu bénéficier des prestations 
sociales roumaines, leurs besoins étant couverts dans la même mesure que ceux des Roumains (HCR). Les 
allocations versées aux réfugiés ont également évolué et ont doublé en 2024 par rapport à 2022, atteignant 
: 20 RON (4,08 €) par jour pour la nourriture, 135 à 200 RON (27,55 à 40,81 €) pour les vêtements pour 
chaque saison, 12 RON (2,45 €) par jour comme argent de poche (JRS Roumanie, 2024). L'argent était 
également censé « couvrir les frais d'hébergement pendant une période maximale de trois mois consécutifs, 
à compter du 1er juillet 2024 (...) à partir de la date d'entrée en Roumanie » à titre d'aide transitoire, 
atteignant 750 RON par personne et 2 000 RON par famille (Dopomoha.ro). 

« Le premier facteur de solidarité, 

visible par les discours en ligne, 

est moral. Il repose sur l’affect et 

le besoin d’aider par humanité, 

pour des raisons qui dépassent 

les personnes se mobilisant. » 
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ils avaient besoin... Ils voulaient faire des gâteaux traditionnels, alors nous avons acheté 

tout ce dont ils avaient besoin pour cela... ».  

Les bénévoles ont eu besoin de ces liens, puisant « leur énergie dans chaque message, 

dans chaque mot de remerciement de ceux qui ont été aidés » pour trouver « la force de 

continuer ensemble ! » Le sentiment d'appartenance à une communauté s'est renforcé 

grâce à l'expérience commune et aux sentiments liés à la mission d'aider les autres, en 

mettant l'accent sur l’alliance et le collectif pour faire face à l'Autre, mais aussi sur le sens 

commun du devoir et l'identification à des valeurs partagées.  

4. La dimension spatiale et historique de la solidarité : la proximité géographique... 

même dans la diaspora  

La deuxième dimension de la solidarité est la proximité – spatiale ou géographique – 

avec les personnes touchées par la guerre. La Roumanie partage une frontière avec 

l'Ukraine et a une population similaire vivant à cette frontière, avec des groupes 

ethniques composés de Roumains en Ukraine et d'Ukrainiens en Roumanie. Un 

commentaire souligne en effet, à propos d'une famille qui a fui l'Ukraine, qu'il s'agit d'        

« Ukrainiens d'origine roumaine, originaires de la région d'Odessa » et que « bien qu'ils ne 

soient jamais allés en Roumanie, ils parlent roumain à environ 60 % car ils parlent roumain 

à la maison », ce qui est, pour la personne qui a publié le message, « admirable ». 

L'ethnicité est importante pour comprendre la proximité avec les réfugiés. Les journaux 

relatent ainsi des histoires de volontaires comme un Ukrainien né en Roumanie et vivant 

à Cluj depuis 20 ans, qui a participé au transport de marchandises vers l'Ukraine, ou un 

Roumain qui a de la famille en Ukraine et qui a aidé des réfugiés malgré ses études de 

médecine exigeantes (Stiri, 2022).  

La dimension spatiale de la solidarité est étroitement liée à la dimension historique. Les 

publications et les commentaires contiennent de nombreuses références aux grands-

parents et à histoires familiales, qui justifient le besoin urgent d'agir. Par exemple, un 

message appelle à l'action salvatrice pour l’histoire transgénérationnelle : « Je porte en 

moi cette plaie ouverte, cette flamme, cette voix d'autrefois qui résonne encore dans mes 

oreilles, celle de mon grand-père (...) ingénieur général de réserve, emprisonné par les 

communistes pour avoir exercé sa liberté d'expression à la radio. » Ces histoires familiales 

reflètent la situation actuelle, et les personnes qui n'ont pas pu aider leurs ancêtres sont 

désormais en mesure d'agir et de résister. Dans ces cas, la mémoire discursive (la manière 

dont nos discours s'ancrent dans l'héritage historique avec un poids idéologique, et dont 

ils remodèlent, transforment ou font référence à des discours passés) est centrale : « Ma 

grand-mère a fui Kherson pendant la révolution bolchevique, (...) tandis que les 

Soviétiques avançaient, tuant, violant et détruisant tout sur leur passage. Tout comme 
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aujourd'hui ! (...) Depuis deux mois, nous revivons cela. Et nous souffrons tous à nouveau... 

C'est précisément parce que nous avons de l'empathie et que nous avons déjà vécu cela 

que nous, les peuples de l'Est, devons être là, en silence. »  

Les combats qui se déroulent en Ukraine 

deviennent les combats des Roumains, car les 

Ukrainiens « se battent avec acharnement pour 

nous ! Pour notre droit d'avoir une voix, notre mot 

à dire... bon, mauvais, peu importe, mais libre ! 

(...) Nous connaissons cette histoire. C'est la 

nôtre. L'histoire des peuples d'Europe de l'Est. » 

Ces combats se déroulent contre un ennemi 

commun qui rassemble les Européens de l'Est à 

travers le temps, car « l'Europe centrale et 

orientale sait mieux que quiconque à quoi 

ressemble la haine russe déchaînée contre des 

innocents » car « ces impérialistes ont mené une guerre injuste et barbare contre l'Ukraine 

indépendante. (...) Car nous savons que l'Ukraine a survécu à Staline et à Hitler. Et qu'elle 

ne sera pas écrasée par Poutine ».  

Ce faisant, les Roumains ont le sentiment d’écrire l’histoire et de lier leur destin aux 

Ukrainiens dans un acte de résistance : « aujourd'hui, la Roumanie n'est plus seulement 

un État voisin, c'est votre âme sœur. Et elle le restera dans l'histoire, n'en doutez pas ! La 

Roumanie pleure avec vous aujourd'hui, la Roumanie se réjouira avec vous et nous 

célébrerons ensemble le jour de la victoire ». Le présent, le passé et l'avenir sont liés par 

des actes symboliques qui reposent sur l'opposition à un ennemi commun non identifié, 

parfois l'URSS, parfois la Russie. Le passé et le présent se confondent, comme dans 

l'exemple d'une personne qui offre la maison de sa grand-mère, elle-même « réfugiée du 

régime communiste de l'URSS en 1945 ».  

Au contraire, les discours montrent une certaine distance par rapport à l'Europe 

occidentale, qui n'a pas partagé ce passé douloureux commun, ou qui l'a parfois oublié : 

« Un Ukrainien a déclaré que les Européens ne comprennent plus ce que signifie tout 

perdre, qu'ils ne réalisent pas à quel point ils sont riches chaque jour, et qu'en Roumanie, 

nous avons en fait tout ce dont nous avons besoin... ».  

 

 

Ces histoires individuelles forment 

également une mémoire collective 

qui relie les Européens de l'Est, et le 

destin des Ukrainiens devient celui 

des Roumains : « J'ai compris dès 

mon enfance que nous, les peuples 

d'Europe de l'Est, partageons un 

destin commun. Et que nous seuls 

pouvons-nous tenir à leurs côtés. 

Parce que nous les comprenons. »  
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5. La dimension politique de la solidarité : la solidarité comme facteur de construction 

nationale et de fierté nationale, au-delà de l'État  

Dans quelques témoignages, la solidarité est un moyen d’action politique. Elle peut 

être métaphorique, comme pour une personne parlant de l’accueil d’une famille 

ukrainienne comme une manière de « donner une gifle à Poutine. » Elle peut aussi servir 

des revendications territoriales historiques, comme l'unification de la Moldavie et de la 

Roumanie : « La véritable unification de la Moldavie et de la Roumanie se produit 

actuellement, loin des projecteurs et de la politique, sur le terrain, parmi les gens 

ordinaires, les bénévoles et les donateurs émus par le sort du peuple ukrainien, quelque 

part en France, où ils collectent de l'aide humanitaire pour les Ukrainiens. »  

La solidarité envers les Ukrainiens mène également à la formation d'une communauté qui 

transcende l’État. Quelqu'un affirme que « cette période a enseigné à tous les Roumains 

une leçon très importante sur le patriotisme. Non pas un nationalisme vain, mais un 

véritable amour de sa patrie ». D'autres partagent cette position : « Il est très important 

de faire la distinction entre patriotisme et nationalisme. Et je ne l'ai appris que récemment. 

Le patriotisme signifie aimer/respecter/aider son pays ou son lieu de naissance 

sincèrement et de manière désintéressée, en être fier, mais aussi respecter les autres 

nations et coopérer honnêtement et gentiment avec les autres. Le nationalisme, en 

revanche, est-ce que certains politiciens promeuvent : un sentiment de supériorité 

(délibérément cultivé) sur les autres nations, un sentiment qui a toujours besoin d'un 

ennemi pour se définir, quelqu'un à qui se sentir supérieur ». Selon ces commentaires, 

l'implication dans l'aide aux réfugiés ukrainiens a enseigné des leçons aux Roumains, 

justifiant de distinguer le peuple et l'État, car les bénévoles soulignent l'importance de la 

société civile informelle dans la réponse à l'urgence humanitaire, alors que l'État est resté 

silencieux.  

Les messages soulignent également la fierté tirée de cette aide, envers le reste du monde 

et à long terme : « Je suis absolument convaincu que l'aide offerte aujourd'hui par les 

Roumains ordinaires aux Ukrainiens restera dans l'histoire (et) ne sera jamais oubliée, ni 

par les Ukrainiens ni par la communauté internationale ». D’après les témoignages, la 

reconnaissance de cette humanité était particulièrement importante envers l'Europe, qui 

a une vision négative des Roumains. La fierté de montrer l'exemple en matière d'action 

solidaire est particulièrement visible dans les publications venant de la diaspora, qui a 

aussi voulu se mobiliser. Une femme vivant en Suède raconte qu'elle a rencontré des 

Ukrainiens auprès desquels elle a pu affirmer sa fierté d'être Moldave roumaine, tout en 

leur proposant ses services de traductrice. De même, une Roumaine vivant en Irlande 

raconte que les Ukrainiens qu'elle a accueillis « étaient absolument bouleversés par l'aide 
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offerte par les Roumains », et qu'elle est donc « extrêmement fière et reconnaissante 

envers tous les Roumains qui ont aidé et continuent d'aider ».  

Conclusion  

Les discours autour du mouvement de solidarité roumain envers les réfugiés ukrainiens, 

suivant le 22 février mettent en avant les facteurs qui ont favorisé cette solidarité : la 

proximité géographique, un héritage historique partagé, des expériences communes, un 

sentiment d’appartenance nationale et l’identification d’un ennemi commun. Ces récits 

soulignent aussi l’impression de « faire l’histoire » et de renforcer la fierté collective, 

notamment dans un contexte européen où les Roumains estiment souvent être mal 

représentés. Ces discours s'appuient principalement sur la mémoire discursive, soit des 

discours reposant sur l'héritage historique et des discours passés. Les menaces 

communes transhistoriques ont aussi contribué à ces mouvements de solidarité, 

confirmant le renforcement de la cohésion face à des menaces communes (Josiassen et 

al., 2024). La solidarité n’est pas seulement un facteur d’alliance, mais aussi de résistance, 

envers « l’autre menaçant », la Russie. Ces observations montrent que la solidarité se 

construit à l’intersection d’éléments cognitifs, symboliques et géopolitiques, et qu’elle 

mérite d’être étudiée dans une perspective interdisciplinaire pour en saisir la complexité. 
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